
Editorial Sources mai 2003

L’EGLISE VIT DE L’EUCHARISTIE

C’est le titre de la  lettre encyclique signée ce Jeudi Saint par Jean Paul II en ce 
25eme anniversaire de son pontificat. Nous recevons là un cadeau magnifique. Chaque Jeudi 
Saint, le Pape écrivait certes aux prêtres. Mais pour trouver un texte sur l’Eucharistie de cette 
autorité et de cette importance, et destiné à tous les fidèles, il faut remonter à  Mysterium 
Fidei de Paul VI en 1965. 

Comme chaque grande encyclique - et celle-ci en est une à coup sûr- , cette lettre est 
un  rappel  et  un  approfondissement  de  la  foi  de  l’Eglise,  suscités  par  les  circonstances 
historiques que vivent les chrétiens en notre temps. Elle signale les efforts à poursuivre et les 
rééquilibrages à opérer tant dans la pratique pastorale que dans le service de la communion et 
de l’unité  entre chrétiens.  Le contexte est  celui  du troisième  millénaire,  où nous sommes 
invités à prendre résolument  comme « programme » le  ressourcement  dans le  Christ1,  par 
Marie2. Ce contexte est aussi et inséparablement contexte œcuménique : chercher avec ardeur 
et dans la vérité à recevoir l’unité de tous les chrétiens dans la foi qui pourra alors, le jour où 
le Seigneur le décidera, être célébrée dans une commune eucharistie3. Le but de l’encyclique 
est  clair : raviver  l’admiration  pour  ce  mystère,  dont  le  contenu  est  « énorme » 
(l’expression  est dans le texte !)

En 62 paragraphes  denses  et  clairs,  la  lettre  reprend l’ensemble  de  la  doctrine  de 
l’Eglise sur l’Eucharistie, avec l’autorité du Magistère dans son enseignement « ordinaire ». 
Elle le fait avec la puissance synthétique originale à Jean Paul II, en même temps qu’elle 
manifeste son engagement et son histoire personnelle de baptisé, de prêtre, de successeur de 
Pierre. 

Je vous laisse découvrir vous-même le contenu des chapitres de ce texte qui vous sera 
présenté  ici  plus  longuement :  l’Eucharistie,  mystère  de  la  foi,  l’Eucharistie  qui  édifie 
l’Eglise,  l’apostolicité  de  l’Eucharistie  et  de  l’Eglise,  l’Eucharistie  et  la  communion 
ecclésiale, la dignité de la célébration eucharistique, Marie « femme eucharistique ». En lisant 
et  en  approfondissant  ce  texte,  la  relation  personnelle  et  communautaire  de  tous  avec  le 
Christ,  comme y invite ma lettre pastorale, en sortira grandie. Je ne peux m’empêcher de 
signaler certaines des « perles » de l’encyclique : et d’abord les deux perles qui enchâssent le 
tout.  Et  d’abord,  le  dernier  chapitre  sur  Marie  est  une  merveille  de  contemplation 
théologique ;  l’introduction  avec son titre,  qui  en dit  long :  ce n’est  pas  nous qui  faisons 
l’Eglise, laquelle n’est pas le produit de notre fabrication, mais c’est l’Eucharistie, c’est-à-dire 
que c’est le Christ : il fait de nous ses membres, qu’il nourrit et sanctifie…Dans cette même 
introduction,  notez  aussi  la  façon  dont  le  Pape  souligne  la  « dimension  cosmique »  de 
l’Eucharistie. Les théologiens, mais pas seulement eux, devraient être vivement intéressés par 
la manière très élaborée dont le sacrifice eucharistique sert de trame à toute la présentation du 
mystère. La façon dont se trouve souligné le fait que l’Eucharistie stimule le sens de notre 
responsabilité envers notre terre est vigoureuse. Il faut aussi citer aussi l’analogie entre la 
liturgie  et  l’onction  de  Jésus  à  Béthanie,  d’une  telle  prodigalité  qu’elle  paraît  du 

1  C’est ce que dit la Lettre apostolique Tertio Millenio adveniente, 6 Janvier 200I, au par.       On se souvient 
aussi que la parole de Jésus à Pierre : « avance au large » est au cœur de ce texte et sert de titre à sa conclusion . 
A cause de cela, je l’ai choisie comme ma devise épiscopale, et comme titre de ma première lettre pastorale. 
2  Lettre apostolique Rosarium Virginis Mariae. Le prochain éditorial encouragera une fois de plus (cf. éditorial) 
le diocèse à faire de cette année avec toute l’Eglise une année mariale, selon le désir de Jean Paul II.
3 Lettre encyclique Ut unum sint, 25 Mai 1995 .



« gaspillage ».  Et  encore… L’Eucharistie  comme source même de la  charité  pastorale  du 
prêtre et à cause de cela centre d’unité et d’unification de sa vie de pasteur…

Cette  lettre  a  une  portée  éminemment  pastorale,  et  sera  très  utile  pour  un  vrai 
ressourcement spirituel et missionnaire : les encouragements à la célébration digne et pleine 
d’amour de l’Eucharistie et la vénération de l’Eucharistie par l’adoration du saint sacrement 
vont dans ce sens. Elle sera très utile aussi pour continuer d’avancer avec courage et foi dans 
la pratique rigoureuse et pleine d’espérance de l’œcuménisme. Dans un passage sur le don du 
ministère  sacerdotal,  les  situations  où  le  manque  de  prêtres  se  fait  sentir  sont  évoquées. 
Puisque l’Eucharistie et le ministère presbytéral sont inséparables, nous sommes invités à ne 
pas laisser penser le contraire… Cette lettre enfin  aide à présenter la discipline sacramentelle 
de l’Eglise (en particulier quand l’accès à la communion eucharistique n’est pas possible). Le 
pape ne change pas cette discipline, mais il la présente avec clarté et de façon irénique, en 
prenant le temps de l’expliquer. C’est ce que nous devons faire nous-même, en en montrant la 
cohérence spirituelle, c’est-à-dire en la reliant à la doctrine crue et professée en fidélité à 
l’enseignement du Christ  et  des Apôtres.  Que cela ne soit  pas toujours  facile  et  que cela 
demande une formation soignée n’en est pas moins juste ! 
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